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" LAVEZ-MOI LA TETE, 
mais ne me mouillez pas19 

Ainsi pourrait être résumé 
le dernier discours de M Churchill 

Berlin. 27 — Ayant eu i occasion irat chaotique le chef de la, aectlon 
d Interroger br.eveiuent certaine» ue presse au département de* Alf.l-

a prop 
prononcer al. ChurchlU. le Or Steg- par moi-même " qu'à Budapest, bar 

a» parfait' Ctt-

Etrangerea. ministre Dr Scnmldt. 
eci.re : J ai pu me rendre compte 

frted Horn. correspondant dlpioma-iexemp.e. règne un 
tique du DNB croit pouvoir aifir- 'e constatation, vaut également pour 
mer que ce discours aura cause plus toute» les villes du Sud-Est. Winston 
de dèaappotntenant en Angleterre ! Churchill ferait bien d abandonner' 
qu'en Allemagne 'définitivement toutes *ea epecu-a 

Le premier ministre britannique i**011* aur un écroulement éventuel de i 
n'a an effet souffle mot d'une ques- ** structure politique dans cette! 
Mon qui ce» dernier» Jours, a priai*»"- ** gouvernement du Beich ne. 
un caractère d'acuité particulier e t r ° é r * r a P" d ailleurs que le sort de! 
qui est de toute actualité. ' Eur°pe «oit mis en péril par quel-

En deux jours, entre le Dnieper et Tchaussy, 
les Soviets ont perdu plus de 3.500 hommes, 

3 9 chars blindés et 4 2 canons 

LE COMMANDANT RUDEL, EN UNE SEULE JOURNÉE, 
A ANÉANTI 17 CHARS ENNEMIS 

17 bombardiers quadrimoteurs alliés ont été détruits par les forces 
de défense anti-aérienne du Reich 

On pourrait résumer son diaoour» 3ue« Per»9?n»«« entêtée, peu eùre 
en disant qu il a déclare en aune-
tance : • Lavez-moi la téta, mal» ne 

eoudoyéa 
A ce propos on fait remarquer a la | 

iWilhelmstrasse que le nouveau apu-1 
.. _ .vemement hongrois et les élémentsi geviata 

le bataille 

quartier (Muerai ou Fu*hrar. 17. — Le Haut Commandement de l'Armée communique 

M. EDEN 
reste ministre 

des Affaires Étrangères 

Après les rodomontades de 
d'.o anglaise qui annonçait que 
Churchill allait parier non seule-1^'Vôir «rmïner les" <£iq"ùes et'farces 
ment de la situation politique maiaiqul J u . q u l c t M „„( opopfeea à uns 
encore des opérations mlutalres et ! collaboration étroite entre l'AUeme-
que dan» cet ordre d'idées on pou-, ? n e et ses allié» 
vart s attendre a de» révélations. 11 
ne reste du discoure du premier mi
nistre que la constatation que le» 
Alliée devront encore accomplir • de» 
étape* très longues et très pénibles > 

Dan» le cadre du discours du chef 
du gouvernement oatuinique. u est 
Intel te—nt de souligner le passage 
où U a affirmé a deux reprise» que 
les Américain» devraient consentir 
encore de sanglant* sacrifices non 
seulement en Europe, mal» encore 
dans le Pacifique 

<( Esquiver » les sacrifices. 
tout est là 

M Churchill a évidemment eu 
soin d'entourer cette déclaration 
d'expression» lsudatlvea en l'honneur 
de la c formidable armée américaine 
qui continue à affluer en Grande-
Bretagne a. 

De l'a** dea milieux politiques 
berlinois cela signifie tout simple
ment une invitation aux Etats-Unis 
à Intervenir eur un théâtre d'opéra
tions ou l'Angleterre cherche encore 
toujours a esquiver le» sacrifice». 

Et puisqu'on a prononcé le mot 
t esquiver » ppursuit-on * Berlin 
on peut également dire qu'il 8 *PPj 
que en r 
Churchll' 
blêmes q 
g'.eterre 

... infligé - . 
.-g* que ne» divisions sont *nsag**s dam os dura eombat» d4fan.it. 

Dan. la région de Tarn»p*T-vi»*»*l Isa •eiehavlates ent vloismmsnt attaqué au n»rd-»unt de Kowei. 
net eantre-attaque» ont gagné du terrain malgré un» spm. l t r . réal tun** ennemie. 

Dana l* régi** d u m i n » du Fripât. Isa attaqua* répétées de l'ennemi as sont *rra«»Jr*»e entre «ter 
et Cory. in t r» le Dnieper et Tonautsy. le* •elehsviste» eut peuraulvi ave* des (aross impartant*» l*ur* 

Les aviateurs alliés 

ont attaqué divers points 

du territoire hançais 

On déplore de nombreux morts et blessés 

A C0URTRA1, OU LES DÉGÂTS 
SONT CONSIDÉRABLES, ON COMPTE 

UNE CENTAINE DE VICTIMES 

Pan* 27 — Pour la seconde lex»| fait que e le* bombardier» britutai-
deputa 1* début du mol», un pet te, que* aient réussi à < j °5 i2r«" . » 
vllï* de i?Alsn* a été bombardée.lLitwaffe * défendre Berlin * 
hl*r. P*r 1 aviation anglo-américaine | tout lieu de *uppo**r 
Port heurauaement. la majeure psr-|teur» angiale euasent^p! 
tie de se» habitants 

_ i** •vla-
er* qu* la» 

Télégraphistes allemand*, sur (o'cu***"*t c.uï qui v restaient encorelmoin» açtlf*^^ t^iQu^a**^ le-
M. *. i/, U1HP.HI iPh s.nhol lont pu gagner fa campagne dès, quelleon, s essayé en Angi*l«rra _*» côte de la MANCHE. 

Cory. _ 
tentatives de para**. Ils ont été rsp*us«*s apr*s d* dur* ooml 
collaborant aveo Su*** , a»** la Lutterait*. 

peur 
bat» par n*s vaillant** troupe* d* grenadiers 

| Londres. 28. — Contraireroeni 
aux nouvelles publiées par certains 

I journaux londoniens 1 agence Reu-
ter dit qu'Eden ne songe nullement 
à quitter le ministère 
des Affaires Etrangères 

Reuter ajoute qu"Eden 
nerait plutôt la présidence de ia 
Chambre des Communes que *on 
poste de secrétaire d'Etat. 

a la réaion au aud-**t d'Oitrow. des formation» 0* volontaire» Mtton» coopérant ave* as* tr*up»« 
i ent repoussé l'assaut d* pluMlur* division* «nnemi**. Un* pénétration loosls s été v.rrauillé* 
I* f r * n t d* I* Na«v* n*s granadisM admirablement soutenu* par d . l 'artl l l .ri . , ds» éhar*. d*j 

I* *t do* «viens d* bataills ont P»reé lat p**ltiont (ort.msntl établi** d* l'*nn*mi «t ont nettoyé 

Au **ur* d* M » oomb*ts. la p ramier. o*mp»gnie du régiment de aranaolsn m*torl»é* »1. «Pus >• POva-
mandsmant du 1*r iloutsnsnt Hune... s'est distingués par ss braraura • ï t r " ' * B » ' r % , . . . i» -» . a* — t a n . 

Dans lat combat* d** dtu» dernier» lours, l'snnsmi • perdu plu* d* S-SM mort». M blindé*. «1 esnan. 

• t d* g ™ * " " ^ . » 0 * " » «V l î i tdOst rpw. os. I l pil lsu l * « J » « - " . » « r * J î l 2 r ^ « ^ * : » n t . V^JSJSIS^ 
•llsmand** 

Sur 
anc.-fumé. * t des 

an .ndrau d » r ° * n
J *» >

r » t JJ n
n m , n U ï n t r u n „.„„, „,„„, , ^ û n d i „,,.,,„ . détruit au nid du front d. l'Est, 

sn «, »»>4£j»* J ^ ^ S , ' " X M M H rt*»pra*;-. d. ra-nn^.«P. * t d . M M d. .h.*. 
sSr'a i lu •»" du[golfs 3» Qéne». un. Jr*?JPld* *ai!^-ïi^.KLd*s,,>4ria'ln*' oéo*rqué» , u ' » o r • • • u • • , 

« l l .mt fn t . d** 
ne épaint eouehs de 
•xplesiv** et Incendiai-

(Ph. 8iptoo).|ont 
1 al< 
que quatre mort» st une q 

l'alort* Dé "c* fait, on ne"dépiorelcacher le» perte» subi** don* la nul» 
talne de vendredi à 

Une cérémonie 
au siège de la L.V.F. 

à Paris 

On craint cependant que'Elle consiste 
plu»leur» victimes ns «oient encore i nient le " 
sous le* décombres. 

a pas vtuié. 
exagérer JÉIIl—IIT* 

ombra des bombardier» t 
en ligne et à diminua*: 
;nt le chiffra dé» p•*»•»• 
n ce qui eoneata* M* 119 

Courtral ai — Dlmanch* *olr,|truit». U »'»git d* dssarucQooo <>> 
Courtral à été attaquée par plu- i aervees p*r de* offleton à 9 ™ * ° " " 
sleura vague* d'avion* angio-amén-1 be cette mission et qui ont t tejm 
coin» pendant une vingtaine de mU|tatee» aur lea lieux même» ou •*••••• 
nutea De* bombe* explo*ivee et In-Ile* debri» des appareil» tW* 1» ••*» 

-de* expériences fslte*. 1*» »n »>>»« ***-Paris 7t. — Une cérémonie a ralcendtalre* «ont tombée* dan* pre* 

bntanniauei d» la Specua, fort* de deux etfieleri et de 13 hommet a été exterminés. 
1 4 Apre* det atténue* d* l*ur d* bombardier* nord américain* éontr* I* ,«ud-*st 

„ . h - ~ i ^ »vi*n» t*rr*rt»t** britannique* *nt attaqué la nuit dernier*. »»u» I» pr«t**t l*n d ui 
n abandon-. n u l _ t _* , , „ „ d u t *rr | t * i r * d* la lluhr. Par *u|t* du itt d* nombrauon bombs» t 

" rei det déirttt et de. psrtet parmi la population ent été sauté* *o*elal*m*nt dan* d** quartier* h*bité* 
PiJZ i * ^ O b . r h . - ^ L V M f o r a M d T S . M M .nte.4Tl .nn. « . t dé*r*m M * d . - p **mmm *é .UHJOWU» 
des territoires d* l'Outit d .n* d*t **ndlt1*n* défensive* dlffloll**. 17 b*mb*rdl*rs .usdrimoteur». 

enéral au discoure de M 
pour ce qui eet de* pro-

u agtten directement l'An-

^̂  Kamitnetz \s^rz*''**' ^•fm?*'""*" Silence sur le principal f 
Dans 1 état actuel de* chcoe* on 

sursit pu s attendre a ce qu'il effleu
rât tout au moins le prob.ème de la 
charte de 1 Atlantique qui est criti
quée en Angleterre comme "CT Etato-
Unis celui du point de vue adopte 

rir V.Angleterre » i éç5rd de 1TJR j 
S sur la question finlandaise et 

pur celle» qui ««• po»ent à propos 
d'autre* "églons de l'Europe Orien
tale et enfin ceiui de la politique 
en Méditerranée Pas la moindre al
lusion a tout cela 

P". le moindre mot également au, 
eulet des rapports entre la Orande-I 
Bretagne et les Etats-Ur.le. bien que, 
le vovaire à Londres de M 8ettlnlu», | 
SCTu*-*ecréta!r* d'Etat américain, aiti 
cependant uns signification toutl 
actuelle 

Virtuose du clair-obscur 
R.en également quant *ux rap-

no-ts entre le* prétendues t trois 
grandes puissance* » »lor* qu'il eut 
été Intéressant de savoir si ellea sont 
toujours d accord, comme ellee ront 
cKironné t Urbi et Orbl t aprèa la 
conférence de Téhéran Même le 
thème, qui selon certains commen
tateurs allait fare lohjet princi
pal du discoure de M Churchill, à 
•avoir 1* question de l'invasion du 
continent, ne été traite qu'avec de 
telles réticence* qu'elle* constituent 
un coup de miaïue pour lea trop Bê
lé* prop^gsndlstes de cetts opéra
tion. 

M Churchill . toujours été maltra 
dan* l'art du charlaft-ieme. Il eat 
devenu un virtuose du ci%ir-ob*cur 
En Allemagne, ou Ion aime la pré
cision on considère que 1» discours 
du chef de cabinet anglais tend 
beaucoup moins A contribuer à 1s 
guerre de» nerfe dirigée contra l«*!nr,iir«^Ti,yii<.,ajr# n'nni a mort» aai 
para ernernia qu'à calmer l'opinion PO.ice M<lXA.re n ont apporte a » 
publique angla'ae elle-même |lourd hui. aucun element_ nouveau 

- , . T5jrt>ir. 

mgfÊtc. 
nrutza."**^»-****»,**^ 

L'intensification de l'activité 
aérienne anglo-américaine 

en Europe, ne correspond pas 
à l'ouverture d'un second front 

déclare-t-on à. Berlin 

Heu cet après-midi au siège central 
de la U V. P.. en présence de nom
breuses personnalités française* et 
allemandes parmi lesquelles on 
notait la présence du conseiller Wes-
trick. de l'ambassade d'Allemagne ; 
de M. Jacques Doriot. du capitaine 
de Bassompierre, etc. 

M. de Brinon ambassadeur de 
Prance, président de la L V. P.. 
exprime la Joie qu'il éprouve à 
revoir le colonel Puaud. qui com
mande la L. V P. sur le front de 
l'Est II rappelle les paroles adres
sées par M. Philippe Henriot. aux 
dissidents afin de les prévenir que 
la condamnation d'hommes dêtneu 
rés fidèles au maréchal ne restera 
pas sans réponse de la part du 
gouvernement. 

* Nous avon? assez de répondants 
ici. ajouta M. De Brinon. pour vous 
assurer que toutes les mesures né
cessaires seront prises >. 

Le colonel Puaud associe la lé
gion à ces paroles, qui seront un 
réconfort pour les hommes de la 
i Phalange Africaine *. U expose 
ensuite les conditions de la lutte 
à l'Est, il décrit l'action qui est 
impartie à la L V. P et évoque le 
moral élevé de ses légionnaires, n 
confirme qu'une active campagne 
de propagande va être menée i 
travers la Prance. afin d empliflér 
le recrutement de la L. V. P. et U 
constate avec plaisir à quel point les 
autorités militaires allemandes ap
précient la combativité de la L.V.P. 

que tou* le* quartier» 

Plusieurs bombe* sont 
luesl sur 1» Grand Place, unique en 
son genre LH0t*l d. Ville datant 
du moyen Age et 1 ancienne tour des 
Halles ont été endommage» Ailleurs 
des quartier» entier» ont été souf
flés 

Pendant toute 1* nuit, le» équi
pe* de sauvetage de 1* D A P . d* la 
Croix-Rouge de* pompier», etc.. ren
forcée» par celle» de» commune» en. 
vlronnantq» ont travaillé d'arrache-
pled. 

Lundi matin, ia élue était enve
loppée de nuage* de fumée et par
tout on dégageait ~ 

battu, puisque officier d'activé Mais 
Berlin. 27 — La propagande bri- dans la même situation que si elle 

bannique. relève-t-on à Berlin s'ef-l était attaquée par un groupe de 
force actuellement de faire croire chars. Dans la guerre moderne les . , , _ - _ „ , 

;qu« l'invasion du continent a oom- coups viennent 3'abord du ciel puisl1» *£?*£*.." ^ • S Béneral aUe 
mencé depuis « Jours. Il n'y a eu'le. srmées suivent. mand. alfnii déclarer au.fte L V F 

; aucun choc d'armes, prétend-elle, j On reconnaît, dans les milieux]ma™ *» Pu «clarei que « L - V j r 
mai» l'Europe occidentale se trouve! militaire» de Berlin que 1 activité If ̂ V i f^ . ^"i !„ if, "»J? e„2£ . ' 

(Service cartographique du * REVEIL DU NORD»). 

Aucun é l é m e n t 
n'est venu jeter un jour nouveau 

sur l'affaire de la rue Lesueur 
Parti 37. — Les reenerchea de ia d'une somme suffisante * et 

il ajouts, je ne le regretta pas 

à l'enquête sur l'affaire Petiot. Le 
Une allusion anx événements ! commissaire MASSU et ses collabo 

'raieurs ont poursuivi leur» investi-

des Indes [gauons qui ont pour but l'iden'ili 

^ ^ Z ' T ' S Ï Z J ^ Z£. ^ » « o n tetephonique .vec ia per 
sonne qui de Vincennte hn avait 
écrit, voici quelque, tours, pour lut 
signaler ia disparition de deux fa-

Amaterdam 27 - Dune son du», j mes.: Demain, en présence du com 
cour M Churchill a fait allusionImissaire du quartier, le commis-
aux eombat livrés par l'armée natlo-isaire Massu poursuivra les louilies 

,dou. appuyé, par le.__Ja-U, l a f o s s e où une couche oe &\'%iï£r*&Z£!Z^?ha'7£& 

Un témoignage mtéressant 
Pans, 27 — Le commissaire prin

cipal Massu a annoncé, en fin « 
matinée qu'il avait eu une con-

L'éruption du Vésuve 

40.000 PERSONNES 
SANS ABRI 

Madrid, 21. — Le nombre des per
sonnes sana abri par suit* de l'érup
tion du Vésuve «élêv* maintenant 
d'apra* le* dernlèaa* nouv.Us» d* 
lltaU* Méndional* à quarante mille 

Dans quelque» sons* de* environ» 
du Vésuv* • est produit 1» phénomène 
d'un* piuie a* boue La col*nne de 
cendres «'élevant du Vésuve Jusque 
un* hauteur de s.oou métra* .est 
mélangée en retombant dan* le. nu.-
ge* aveo l'humidité ce qui a produit 
un* m**s* bouau** qui . causé de» 
perturbation» à ia circulation et daa 
dégât». 

Bien que reniption du Vésuve ait 
diminué d'Intensité oana I*» der
niers Jours 1* fort* pluie d* cendre* 
continu*. 

Dana le* environ* d* Pompêl. 1» 
coucha de cendres atteint une épais
seur allant Jusqu'à dsux métrés, d» 
sorts qu* 1* circulation eat fortement 
entravée 

aérienne anglo-américaine a'eat in-1 française qu'elle ait été citée au 
tensifiée Du 10 au 26 mars. U y a communiqué et que se» homme. 
etTaîtaques d̂ e j o u f e f S ^ x att*-|aient reçu de hautes distinctions. . 
ques de nuit. Toutefois, on est d'avis Après avoir exaité le désintérease-
que cette activité ne correspond pas|ment admirable des légionnaires, e 
vraiment à l'ouverture du secondicolonel Puaud adjure les Français 
front. En outre, déclare-t-on à Ber- de saisir le sens du gigantesque ©on. _ 
lin. al la guerre est faite de deux f l ; t en?»ge * lEst. et il affirme, en deux commune» de aa banlisue 
fart*i.ra le feu et le mouvement leiconclusion. sa foi dans la victoire A Tours, de* bombe» «ont tombée* 
feu nTsiBmfïë rien U m Ou* man-i finale de l'armée allemande . en bordure du Cher sur de. rnaiaons 
qlUe?e*mo^emenrOr!nriuqtU?o"'aul Après lecture de la citation dé-khjb.tation a^partenant^à de mn-
plus parler d'une préparation deicernée par le «ènérai Bndoux. se- ̂ J J J ^ ' S ^ , de la baniie... 
l'invasion. D'autre part, c'est uneicrétaire dEtat à la défense, au d e Tour» ont été. *ux aussi, littera-

cédente*. 
D*n» un couvent, neuf r*lljieu»»»|qu» 1» perte — 

ont été tuée» La prison a et* at-iest supérieure de PU % »ux M J 
teinte par plu»leur» bombes Dealofficiels publié» par lea autorité* au*v 
établl**ement» d'instruction pubii-]m»nde. D»na ce» chiffre» n* s**» 
que. de* clinique, et hospice* ont|pao compris le» appsrell» andoenm» 
été *olt détruits, «oit gravement en-igé* qui «ont parvenue à r*ui*t i*ur» 
dommage*. Partout le» victime» *ont|o«i*e» 
nombreus*». 

ncore oe» céda-

La situation 
alimentaire 

en Italie du Sud 
Rome. 27. — Des persanne» qui 

ont réussi à s'échapper de ntaifc* du 
Sud et à gagner le Nord. mgTnihTPit 
qi* la situation alimentaire est e*> 

Le nombre de ceux-ci n'. pu (astrophiqiie dans les régions ooeu-
. * être établi avec exactitude, Q , ^ D a r l e s AnglotAméricaloa. Là» 

mai* U dépasse certainement la cen-

La région sud de la Meurthe 
et Moselle a été bombardée 

pées par les AnglovA 
cartes de ravitaillement ayant été 
supprimées, on ne trouve que de» 
vivres au marché noir et 4 des pal» 
inouïs. Ceux qui ont lea moyaras, 

. peuvent manger à leur faim, ksi 
autres sont obligés de voler. Des •*> 

Part* 37 — Ce* Jour* dernier*. l*lgarettes sont vendues à 120 liras 
région Sud du département de Meur-.^ JJ . 
tnV.t-Mc.jUe » été j ^ ^ . t î . Pir La. situa-ion des ouvriers en ttalx* 
S ? c o m p a r u t moSrtr.Btéd?xaJiep,t!du Sud est désespérée 1s rruajjrtu 
oleasé» parmi ia population civil*, des usines ayant du fermer lettre 

. _ • . J . r>_J-___ portes. Le trafic ferroviaire est tre» 

,M ainsi Que ceue ne Dorneanx Umite En sardaigne, ia situaaon P»rt» 27 — De» aviona anglo-am»-|est des plus défavorable encore. Un 
. rloaln» ont attaqué, aujourd'hui la.kuo Q, pam y coûte de 40 à 90 lires 

r ^ Û u ^ n T a i n c û , ^ ^ ^ Sassar. les Américain, ont dû 
commune. . . . on compt* 14 mort» et 
4 blessés'parmi la population civils. 

D'autre part, une vtll* de* Btea» 
Pyrénées » été égal*m*nt violem
ment bombardée par l'aviation an
glo-américaine. A 18 h. 30. ce soir, le 
bilan dea victime» s'établissait à 76 
morts et 100 bl 

... et la ville de Tours 
Paris. 27. — Le» aviateur» anglo-

américain» ont. cet apré»-mldl. p*u 
après 14 h . m u i» mort et le» rul-

parml la population de Tour» et 

règle que le mouvement, c'est-à-
dire l'attaque, doit suivre le feu. 
c'est-à-dire la préparation d'artille
rie, de très près. La comparaison 
des attaque, aérienne, avec une at
taque de chars est donc mauvaise, 
dit-on à Berlin. 

d u i!îr-I S^™*'^! sieurs centimètres de chaux vive armée avait déjà pria de revers !*»,„„ 
troupe» anglaise» . e t t que de trésireîte encore • explorer 
violent» combau» avaient .u lieu *n| Le chef de la-brigade criminelle 
plusieurs endroit, t a fait relever cet après-midi dans 

n a toutefois essayé de pallier l'appartement du ménage Petitt 
la situation en déclarant c qu'il « r u e Caumarlin. de» empreinte» di-
prématura d annoncer d*ore» et délai _ f v , 
lea conséquence» qu auraient cas ba- s1"*"1» 
taille* qui a» déroulent dans ces 
immense* régions montagneuses st 
en pleine |ungl* ». 

Désappointement à Washington 
Amsterdam. 27 — Le service d'in

formation britannique annonça que 
1* discoure de M Churchill a for
tement désappointé le* milieux po
litique* et aurtout le* milieux de 
pre*** de Washington On s'y était 
attendu à c. nue le premier britan. 
nique eut soulevé les question* po
litiques et stratégiques actuellea et 
communiqué le premier d«* événe
ment* Important» 

Un plan de 4 ans 
Berlin M. — A la Wllbelamtraase 

on considère que lorsque le premier 
ministre ont*.nique annonce comme 
sensationnel dans -ne certaine me
sura un p.an de 4 ans économique et 
soc.a. dont le* détails se rapprochent 
de* principes nationaux-aocisllst**. 
on croit devoir signaler à Berlin le 
fait qu* 1* même Churchill, qui à 
déchaîne la guerre en 193» pour dé
truire ce» principe* n«tlon»ux «oeia-
llst*. voudrait aulourd nul présen
ter ce* mêmes principe» à se» compa
triote» comme une conquête particu-
léra d* politique intérieure 

Les vague, allusions de Churcniu 
à l'invasion, conclut on à la Wllhelm-
itrias* ne donnent PS» lieu à une 
pria* de position du côte allemand 
Il aufflt de rappeler que Churchill 

seulement lea initiales «W» «t et!» 
Cette personne a déclaré au chef 

de la brigade criminelle que les 
Hollandais en question étaient de* 
Israélites très fortunes 

Elle a d'autre part précise qu'en 
ce qui concerne la famille « B t. 

Enfin, deux témoins ont été en- elle ne maintenait sa certitude que 
tendu, au cours de la journée Le pour la disparition du leune couple 
premier n'est autre que la lemme âge de 20 a 25 ans. 
de Nezondet laquelle est venue| par ailleurs, le commissaire Mat-

su a entendu un antre témoin qui 
désireux de quitter la fiance avait 
été conduit chez Nésondet, par le 
fabricant de meuble. Pcrchon et 
présente par Nezondet au Dr Pe 

Ce témoin n'ayant pu reunii ira 
fonds nécessaires à son départ, dut 
suspendre les pourparlers engagés 
avec Petiot Enfin, la hâte des dif
férent, objets saisis dai» 1 hôiei de 
la rue Lesueur. qui ont appartenu 
aux victimes du médecin, a été 
dressée par le Commissaire Massu 

po.it 
de rappeler que Chi 

fslt antérieurement déjà de. déclara
tions plus étenduea st plus positive. 
à ee aujet. 

Le Dr Schnridt, parie 
de la situation dans le Sod-Est 

Berlin 27 — Commentant la d*> 
claration de Churchill prétendant 
que 1. situation dana la Sud-Bst ea-

Amnerdam 20 — Selon une dé
pêche Reuter 1» commissaire géné-
•al U MF A M Herbert Lehman 
eat arrive dimanche, .u Caire. 

StZONDET 
qui a apprit à la femme PETIOT, 
la découverte de» cadavres, et a 
été inculpé pour non-dénonciation 
de crime. (Ph. Slpho) 

confirmer les déclarations (allés 
par ton mari ami de» frère» Pe
tiot, et qui est inculpé, on * sait 
de non déclaration de ci une. Le se» 
con témoin est un leune nomme 
qui voulant passer la frontière es
pagnole avait été mis en rapport 
avec le docteur Petiot par 1 un des 
trou rabatteurs appréhendes ; mei» 
il ne disposait pas, a-t-il déclare. 

Le magnifique effort 
des chemin* de fer 

français 
Vichy. 27. — Au cours de la ré

cente réunion du Comité national 
de la Prance d'Outre-Mer M. René 
Bouvier a rendu nommage aux qua
lités professionnelles des cheminots 
français et signalé qu'en 1942 ont 
été transportés par la 8 N. C F. 
58 500 000 colis familiaux 27.500.000 
colis aux prisonniers. 1S millions de 
colis postaux, chiffres records dans 
l'histoire des chemins de fer fran
çais. 

Le nombre de tonnes kilométri
ques transportées est passé de 24 
milliards avant la guerre à 27 mil
liards en 1942, celui des voyageurs, 
de 540 millions à 679 millions. Le 
coefficient d'utilisation de chaque 
wagon, qui était de 66 par semaine 
en 1928. a atteint, en 194*. la pro 
portion impressionnante de 92-

PLUS DE 2.000 GROUPES 
NATIONAUX EN BULGARIE 

Sofia. 27 — Dans le cadre, dea ma
nifestations politiques organisées 
pendant ce» derniers tempe par le 
gouvernement, plue de 150 réunion» 
publique, ont eu lieu dimanche dan» 
toute la Bulgarie au cour» deaqueU*. 
dés ministres, de* président, de gou
vernement, «t d* haut* fonctionnai 
re. de la direction de 1. propagande 
nationale ont donné de. éclaircisse
ments au sujet de la politique Inté
rieure et extérieure du gouverne
ment. 

La plu. Importante manifeetat 
à eu lieu dans la ville de Lukewlt. ou 
le ministre de l'Intérieur, Chrlïtoff 
prit la parole devant la presse, le 
ministre déclara i < La nouvelle puis
sance publique s est déjà devenue 
une réalité. Plu* d* 2 000 groupe, 
nationaux ont déjà été constitue. 
Jusqu'ici dans le* villes et les viL'a-

~ i tôt aussi de* ooml " ' 
ront institués. 

la o 
maintien de l'ordre Interleur dana 
lé paya, le ministre a déclaré que le. 
mesure* le* plu. sévères seront prises 
contra les élément* illégaux et sabo
teur*. L* gouvernement bulgare est 
décidé à ne tolérer en aucun caa de» 
manoeuvres eubveraivee destinée» à 
miner l'autorité de l'état. 

Comment 10 gangsters 
raflèrent ente] sacs de tabac 

dans un débit 
Une dizaine de jeunes gens, 

qui s'étalent mêlés à des con
sommateurs dans un débit de 
boissons. 8. avenue d'Orléans. 
4 Paris, ont fait descendre 
dans la cave, la débitante. 
Mme Diany. sa mère les trois 
garçons employés à l'établisse
ment, ainsi que trois clients. 

Ils ont ensuite rempli cinq 
sacs de tabac qu'ils ont empor
tés après avoir coupé les fils 
téléphoniques Ils se sont en
fuis dans un camion. Les ron
des effectuées pour rechercher 
les malfaiteurs sont demeurées 
sans résultat 

médecin lieutenant Louis, pour sa 
belle conduite sur le front de l'Est. 
le colonel Puaud agrafe sur la poi
trine du courageux soldat, la croix 
de chevalier de la Légion d'hon
neur et la Croix de guerre légion
naire. 

Le médecin-lieutenant Louis aviit 
été fait prisonnier par les troupes 
soviétiques à la suite d'un engage
ment au cours duquel il prodiguait 
ses soins aux blessés. Il était par
venu & s'évader après trois mois 
de captivité et à rejoindre l'armée 
allemande. 

Fumeurs, 
rendez vos paquets vides 

c'est vo t re intérêt 
Paris, 27. — Le répartiteur du 

papier et du carton rappelle aux 
tumeurs qu'ils doivent tendre leurs 
paquets vides Faute d'une récupé
ration suffisante, les manufactu
res de Tabacs n'obtiendront plus 
le papier nécessaire à leur fabri
cation. 

intervenir avec des chars pour ré
primer une révolte. La population 
éprouve une profonde haine au»»*a 
les troupes d'occupation, envers le 
roi et Badoglio. Tous le» appareils 
de radio ont été confisqués. Ceux 
qui en possèdent encore et qui écou
tent les posfps fascistes sont i 
ment condamnés. 

Un Emoire qui sombre 

Le ministre a accepté 
la démission de M. Vaudoyer 

Quand Churchill tait une déclara- Yadreut de cet homme tuccombant 
(ion aux Communes U peuple cri-1 dans une tâche qu'il a préparée trop 
tannique et le monde politique at- : lourde pour lui et son pays, la ca-

lement arrosé» de bombes. Enfin 
dan* un* autra commun*, de* fer-

es ont ê»é atteintea 
Selon un premier bilan, le nombre 

de* morts retiré» de» d*combre* rat 
de huit Troi* victime» seraient en-
cor» ensevllea dana le» ruine» Il y 
à, en outre, ons* bleaséa. 

Mgr Chollet, archevêque 
de Cambrai saine les victimes 

d'un bombardement 
Lundi matin, Mgr Chouat. arene-

.'éque de Cambrai, acccnipagné d* 
Hé l̂e vicaire général Watelle et d* 
M' Théron, délégué départemental, 
adjoint au commissariat à la Jeun**>-
se s'sst randu à Aulnoye et dan» le» 
autres communes limitrophes récem
ment bombardées. 

L'archevêque de Cambrai a béni 
les cadavrea de* victime* *t P™;"™ 
des encoUragament» aux familles 
éprouvées. 

Les Britanniques essaient 
de dissimuler leurs pertes 
Berlin. 27. — L*» tentative* du 

servie* d'informttlon» britanniques 
d* dissimuler la* haute, jerte. pu-
Oies par l'aviation anglaise lors du 
dern 1er bombardement terroriste 
centre la capitale du Reich «ont 
commentée* aujourd nul par 
< Deutach* Allgemeln* «eitung > q 
le. deotar* tendancieuses. 

La Jpum»! écrit i 
t Dan. aa premier* dépêche *ur 

cette attaque contre Berlin. Reuter 
n'a pa. nommé comme d'habitude le 
nombre dea perte» subie* mata a uti
lisé l'expression < On doit «attendre 
S de lourde» perte* de l* part de* 
bombardier, britannique. » Dan* 
un. autre information. Reuter a vou
lu faire passer comme un succès le 

Paris 27. — La démission de M. 
Jean-Louis Vaudoyer, administra
teur général de la Comédie Fran
çaise, s été acceptée par le ministre'perdu'le dynamisme extraordinaire 
de l'Education National*. 

tendent les précisions annoncées 
par le choeur det speaker» radio-
phoniques. Toujours la montagne 
accouche d'une souris. 

Mail dans la dernier exposé dit 
Premier anglais la souri» est ti me
nue qu'elle eet presque invisible et 
qu'il faut beaucoup de bonne volon
té pour voir dan» ce plaidoyer t pro 
domo » la manifettation d'un hom
me d État portant sur te» épaule» la 
responsabilité d'une Puissance qui 
fut grande jadis. 

Car Winston Churchill — sont-ce 
les restrictions en boissons alcooli
ques qui en sont la cause T 

ou on était obligé de lui reconnttttrt 
quand mime ses discours n'étaient 
que des repliments successifs. 

Vn candidat aux élections d'un 
secteur sans importance eut soi 
comme lui afin d'obtenir le renou
vellement de son mandat C'est un* 

Berne, 27. — Reuter annonce qu'on défente de ta politique, une dé», 
prévolt l'*nvol d'ici peu d'avions «o- monttration qu'il ne pouvait faire 
viatiques en Italie ou Us cttsrsjsront mieux —le* événement* apant mor
du mevérlsl destin* à • l'armé* de la 
libération > de Tito. 

précis* encore 
en Italie dea campa 
l'état-major d* liai

son desquel» appartiennent d*. offi
ciera anglais, américain» et sovié
tiques 

Tito ravitaillé par des avions 
soviétiques 

ui/vimiriv;u * un A 
L'agence angli 

qu* Tito a crée 
d'instruction à ! 

chi à rencontre de te» 
— un rétabUtiement désespéré et 
laborieux à l'aide de nouvelle» pro
menés notamment sur le pian to-

tastrophe devient tellement immi
nente pour l'Angleterre qu'elle 
transpire par tou* les pore*. 

On espérait un coup de protecteur 
qui perçât les brumes de la politi
que ; c'est un lumignon que Chur
chill braque sur l'horizon-

Empêtré dan* la Charte d* 
l Atlantique moyen de propagande 
et agent recruteur de chair a canon, 
le premier britannique traîne cet 
appareil qui coule à pic comme un 
boulet qui l'attire ver* le fond. 

Toute sa politique p est lié* tt 
étroitement qu'il ne peut se 
ger sans être contraint de porter ta 
démission au Roi. 

L'Empire a été embarqué sur 
cette galère que l'affaire potonai*t 
a compiétement démâtée. L'entré* 
en lice de l'armée hindoue a créé 
une voie d'eau qu'on ne peut calfa
ter, L* charlatanisme déployé vit-
à-ets de la Finlande, le» menace* é 
l'Espaane. à la rurçuie. le* exioea-
ces à l'égard du gouvernement ira
kien n'empêchent point le nm.vtr* de 
donner dangereusement de la bonde. 

Lentement mais sûrement. Wins
ton Churchill a. manoeuvré pour 

ATTENTAT 

Dan» une tranche* du front 
extrême nord.. tPn. 

MORT DU COMlrUNDANT 
JEAN BARRIÈRE 

ANCIEN CHEF DU BUREAU 
DES SPORTS ET OE L X P . 

Le commandant Jean Barrière, 
ancien chef du bureau des «porta 
et de I IP . , vient de mourir lilhc» 
ment à Paris, à l'âge de 56 ans. 

Le défunt était éminemment esta» 
nu dans tous les milieux sportlrs a% 
plus particulièrement dans ceux au 
Nord où il était tenu en très haïrai 
estime. 

C'est que le commandant 1 
méié son nom à l'activité i „ . . . . ». « t- meie son nom a racuvin 

COVtre I Amiral Le Normand I septentrionale en maintes 
I tances. Jamais 11 ne fut lait 

cial. qu'a tente l'orateur devant le* mériter son titre de * Naufraoeur 
Commune* surprises. I de l'Empire t. 

Quels «ne soient le talent et I A. LBCLERCQ. 

Paris, 27. — Un attentat a «Uipn Vain à son concours pour i 
•u contre l'amiral Le Nonr aa ! e $ u c c e s a e s entreprises avant pour 

base l'éducation physique-
De par ses fonctions offldaBes 

avant 1940. il épaula sans cessa eass) 
les organismes sportifs et c'est tou
jours avec un bel enthousiasme qui] 
seconda les dirigeants de nos diffé
rentes ligues et associations dstas 
toutes leurs initiatives. 

Depuis les événements, le com
mandant Barrière était rentré datai 
le rang ; U n'en continuait pal 
moins à prodiguer toutes ses «/uav-
lités d administrateur et ses ee*v 
nalssmnoes en la matière au sera de 
la Fédération française de lutte dent 
U était le président et de la Fédé
ration de rugby où il occupait «sa 
très importantes fonctions de M s > 
rier général. 

C'est une lourde perte pour le 
sport français et un grand axai ekss 
sportifs nordistes qui vient da a s > 
rtr. un ami sincère dont nous es> 
luons la mémoire svec une i 
émotion. 

qui a été grièvement blesse. (Son 
frère, adjoint au Maire de Morlalx 
professeur aux facultés est mort 
des suites de ses blessures. 

M. Lièvre, dn cabinet 
de N. Bussière, 

tué par on terroriste 
Parts, 27. — M. Lièvre, du cabi

net de M. Bussière. qui se trouvai; 
en vacance» dans sa propriété a été 
attaqué par un terroriste. Le ban
dit s tiré sur lui plusieurs coups de 
mitraillette. Atteint d'une balle M. 
Lièvre a pu s échapper dans sa 

more. Poursuivi oar le terro
riste. 11 fut è nouveau blesse mais 
e t néanmoins gagner le village, 

bandit se mit à sa recherche et 
le trouva è lnôtei du pays et l'at
teignit mortellement. 
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